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 ato- l«s tarih des barbea «I di k taitl 
AM cheveux, l*M en wpprnnant leu pour- 
kairee, n aaat t<taan «u nonbre 4e 2.UUU 
4 la BourM du trav«n. Ds oiit (Meide d'orga- 
ttmr, 4'iet ai BMiis, 4e« rtaniam 0* q«kr- 
fii^«< ent volé un ordre du jour où ils don- 
B«Dt mandat ta cnaseil ajoucot « de préfs- 
rar an mouvement d'ensemble dee ouvriers 
U^ÊÊOH, eu vite de détendre leur« iulârèts 

4a laan justes revendications, notaiDinent 
niaHliiraaiiilt 4'un tarif de salaires écarita- 
ML la (ontreaaion sincère, ^otrale M dA- 
laDiaa da* pourtxiirei et les gaitautiea du 

cl de e* laril ". La sortie s eu lieu au 
de I' u loleroaUunale », mau sasa 

lactin incident. 

Ln nniMUflnrt 
CM ouvriers Umonadiers en grè«« ae asot 

Mnnl« k U Bourse du Travail. La continua- 
■M 4e la grève « été votée par accteinalion 

LBI MISIM6rt 
' Dans une réunion tenue h la Bourse du 

■ les cuisiuiers en i|!rève,M. Fran 
, secrétaire du syndicat, a rendu cua»|>le 

1^ tat «itaation. D après lui, soixante-huit 
MariMM aaat touchées par la grève : huit 
IJBliiiiia aot sifflé le contrat. Dans un* qua 
nolaine d'éUI>li.''aemenls le chômage esl 
complet cet aprcs-midi. Les grévistes tente- 
ront de déliaucher le p<:rtonnel de dnq^ ou 
ata itablissemenld. A la ftn de la rëuniuo, 
B (rtve êi outrance a été volée. 

OB LES TESSASSBRS 
A LILLE 

f la situation de la grève ne s'est pas mo- 
tlfltr pendant la Journée de vendredi. 

A TOUROOINa 
' Nao) avons annoncé que 70 terra.saiers 
irtiaient ù nouveau mis en grève le 1er mai. 
La* artvist« nous teot le communiqué aui- 
Vant: 

« Les ouvriers teijassiers se sont réunis 
■■ aUas du syndicat, nie du TiHeul, H7, à 
<toiäonng. A l'unanimité, i\a ont voté la 
ptvt k outrance pour le» maisons Boliia, 
CMnarque et belannoy, les patrons n'ayant 
■a* tenu leur promesse, c'est-&-dire 0 fr. i& 
flieur« * partir du 1er mai. 

« Les ouvriers ont vu une fois de plus 
qu'an pavs de promes.ses on meurt de laiin 
Kn (rflel.'les patrons terrassiers avaient pro- 
mig, il y a quinze jours, de les augmenter 
âe 0 fr.'03 l'heure à partir du 1er mai. Or, 
tes Messieurs I« palrons donnent pour pré- 
dite que si les autres patrons accordent, 
Ils le îeroni aussi : les patrons qui ont accor- 
JH l'augmentation promise sont MM. Colin, 
fiêttnnov, Plaquet, Leclercq et Bourgois 
Il ne reste donc à Tourcoing que trois pa- 
jroas récalcitrants. 
î. Le cotiil«! de la gréte. • 

A DUNKCRQUK 
1.'La grève s'est générnli.sée hier-: les ou- 
lariers qui travaillaient encore aux   clian- 
4li*n de la porte de Itusendaél ont abandon- 
•é le travad k 8 heures du inatia A la mé- 
ba* heure, M ouvriers occupés aux terras- 
<aan«nts du fort    de   Pelite-Synthe   arrê- 
itaient ésnlement le travail et   envoyaient 
{■ne délégation au capitaine directeur pour 
«édomer l'élévation du prix de l'heure de 
ië fr. « à « fr. 45, puis ils quittèrent le tra- 
i|vail et rejoignirent leurs camarades   as- 
wntblés k la Bourse du Travail. Dans celle | ^„J™''^ jl^^^^ 
'rtuoion ont été posées les bflses d'un syudi- """   '    """"" 
*at, et chaque adhérent à versé la cotisation 
id'un trimestre. 

Les ouvriers ont ensuite arrêté le texte de 
leurs revendicalions : 

• Reconnaissance du syndicat ; La journée 
•a n heures . r.lé : de 6 h. à midi avec arrêt 

'Ma an ouart ilncure pour déjeuner ; de 1 h. 
'M drane k 6 h. Aifec un quart d'heure pour 
««Ballonner ; Wmr : 9 heures ; Tarif de ter- 
rassement à sec, 0 fr. 15 ; Tarif de terrasse- 

rent à l'eBB; 0 fr. 50 ; Fourniture de bottes ; 
(r. 60 centimes pour les heures sapplé- 

Ikentaires de 6 h. à 8 h. ; Suppression du 
.•kkvail du dimanche ; Aucuu renvoi pour 
lait de grève. 

A cinq heures du soir, M. le sous-préfet 

QB us CUinBRflSBMBBRBSIBBS 
AROUBAIX 

Une grande réuniaa ak^ni» ém «èaia- 
M itun lieu miiinanniJij—a« A T b«^ 
la soir. 

A 
La situation reate 

4'hui 4 mai, k B heuae* àa 
du syndicat, rue da la ftà^ 
traordinaire    Daa  eoaaBMt  
tantes seront («Ree au conra Ht «((te reu- 
nion, aussi laus la* ouarieca chaai^otier»- 
«nenuisiei« sool-ila priée-d'jr aaaister. 

Aujouiw 
■u sièga 

A ROUBAIX 
Fin d'un lock-out patronal — Rspriaa da tra- 

vail k l'usine Hotte et Daleadua* 
II y a trois semaines, è la suite de la grève 

mi|»ai aahi apprateur«, MM. Mal*eat&*ia*- 
cluse fermèrent leur atelier du boulevartl 
de Belforl, disant ne i>as pouvoir donner 
Caagmentaticm de salaire dentandt* par lea 
■rdviates A la suite it'une entrevue (fui a eu 
Una )eudi entre les nutnnis et une détégatiun 
de« grévistes, il a et < diVidé que les 800 oii- 
witrs reprendrai-eiit tous le travail vendre- 
di k sept lieares du qiatin. Cent ckioee I«it& 

A CROIX 
[.a grève de la teinturerie Raquet, rue des 

ûgi£rs, est tcruiinée. M. Baquet a accordé 
tx son personnel raugmentation de salaire 
qu'il réclamait Les 21« ouvrien» ont repris 
le travail vendredi matin. 

CB LES GAinncns 
A ROUBAIX 

Les quinine camionneurs de la maison 
Victor Bulteau, rue (lu Collège ,ont repris 
le travail, vendredi matin, aux anciennes 
condiiiCNaii. 

iOZISAMWAIS 
A ROUBAIX 

Ckmférence  mixte à la mairi«. — lie 
Préfet du Nord à Roubaiz. - Pin 

de la grère. — Reprise du ira- 
Tail samedi matin 

MM. Gallicier, président du Conseil d'ad- 
ministration de la Compagnie des tramways 
et Joubert, administrateur-délégué, sont ar- 
rivés ù Lille, venant de Paris, vendredi, h 
Il heures du malin. Us ont été reçus, A mi- 
di, par M. Vincent, préfet du Nord. 

A trois heures, les représenlanta de ta 
Compagnie ont e« une entrevue, à la mairie 
de Roubaix, avec MM. Eugène Motte, maire, 
et G'istave Waltinne, adjoint. 

M. le Préfet du Nord est arrivé à Roubaix 
& 4 h. 37, pour présider la conférence mixte 
mii comprenait : MM. Fugine Molle, maire 
de Houbaix ; Dron, maiic de Tourcoing ;' 
Roussel, Wntfinne et Leblanc, adjoints au 
maire de Roubaix ; Cordier, adjoint au maire 
de Tourcoing ; Sloclet, ingénJcnr en chef du 
département ; Gallicior, Joubert, Due?,, in- 
génieur-directeur et les délégués des grévia- 
fes. 

i ùié convenu ce gui suit 11" Lo travail sera 
repris demain i mai ; 2* An lieu de payer, confor- 
mément au 8* § de l'art. 10 de la convention deux 
jours de congé par mois ô drmi-snlde. la Compa- 
gnie patera aux agents classé« du service rou- 
lant, ta demi-sulde sur 52 iuurs par an : 3* En 
cas rtf maladie, ta drmi-wjJde si-ra payée à partir 
du premier jour qunnd la maladie aura dure plus 
de 6 jours. Les [mis pharmaceutiques sont a la'' 
charge de la Compagnie ; 4* Les auxiJiaircs dési- 
gnée pour se présenter au d^pftt recevronT, s'ils 
ne sont pas employés, une indemnité de cinquante 
centimes. S'ite sont employés, ils recevront pour 
le service matinal, un <uilaire (ortailaire de 1 fr.50. 
Lee autres heures leur seront payées à raison 
de 0 lr.35. 5* En cas d'avarie causée par ta per- 
che, la responsQlfilit^ de l'ouvrier n'est encourue 
par lui fïue s'il est Mfihli par l'enfpit'lc qu'il y a 
faute lourde de sa part. Le produit de 1 amende 
est versé intéf^ralement d:ins la caisse de parti- 
oipAltnn aux b'inélice«. 

6* Il y aura au minimum trots minutes de 
atatlnanement aux poinls tenninus. — 7' Dnna 

ateliers,  les   haures supp.vmentaires entre 

A TOUnCOIIM 
7>eiarMMl«an de te «MM* •§ «MM * 

MM. lÉnHe freees, rwe «MB Midft, WBt Mbvi^ 
danai' le travail turè« enlrtamaléa^ d». 
■Mode d a«^iwantitMa de lair «alaire ^a^. 
dauttâdaire. 

idaat une mrititUtom U dif4a'Mt iWlennInee, 
^ «l an leur dmin« un enMi(m«inenl général «t un 

erisii){Ti«nienl pro(«eioiuul cunipnnant I« tra- 
vail a ruielier. 

L'inlr«liM«im JwkmwJI'Mdlier tau lu 

Êti d'eVit-'ln« lr*a ftoente. B««iiiMi| 
i< pwsi'de, et ém otMnaUaa« que 
fti li>ui  lieu ii «lueeer fua I« 
g« m,\M notre iMelfljelle». a la «mie m 

puslUiui de IHM. JtSiifleur prtMke m 
FliwInMtiiin u>«niÉ|ueil«Qta.4<iâir«SSoB 

Un anerd «et iBlerv«n jeudi tm. cours 
A^ne entievoe entne M. BMin, «ntr^pre- 
neur ée oouvarturr« de bâtinants tf eeaap- 
vfiei», devant M le juge de ^ix d* Lannoy. 
les ouvriMs imt repris le tntvail Wer malin 
avec une aut{iiiental>on de cinq centime« à 
l'heure. 

Las mHUBawrss nrt rs^prts aui 
conditions. 

Petites lnformation5 

1 aieur Por- — Dons une rixe, nie Planciiat. 
mari, 21 ans. a iHè tuà & outips d« 

— Pour K-compenser ieur aany-froid, leur ha- 
bilt^lé professionnelle ou leur iMNÜiMaM, M. LA- 
pine vient de décerner des gratificaliom k 1S7 
rochet-s de liacre, employés d'onuül>us ei de 
tramways. 

— l>a oontre-autnpsie nui doit Mre pratiquf^e 
sur le cadavre Ue Iteiihe ruix. la jeune flt^ aux 
jamltes coupées, ne pourra i^tre faite avant lundi 
aprês-niiili. 

— Un chartKumlcr qui était alM lirrer d« diar- 
bon cJiez un commerçant àc la rue Louvots a 
tenté de violer la fllk' tlu lo^is ftgée de 1% ans. 
La loule aceourue aux cris de la viciime a oua- 
duit nndividu au poste à coups de plods M de 
poiiHt^ 

VRMMC 
A T>ijnn on a trouvé dans le compartiment 

FÊTE DE LA FENTECOTE 

îtqiie ä tuHine. Muïaa M 
rtirr d(> frrùa l'orgaillMnDD < 

.tu« 
ipw»- 

. ilH ont cooatat« que notre conoepùon 
An irtvail manuü à l'éMli^lalt wtfonaBlle, a»- 
ptneurv * lit )«iir,«t, <|ÉB tora, fls«ou8 f*on(«ni- 
prunti^ De soltt ^u« wMliilnant l'Rtal AMCOH 
rni/te 4jart»ul la  eréaMon    CbtäMer«  éari«   iea 
ét/>u 

>r(*le mimicIpBle des «tvrters dn Rresta«, 
Xcs deux grands atPlteri pour les travailleurs du 
IN».^ et du ter i\jmml créi» aeutauienl pendant 
rauianuw de rannte ieo3. A oaMe «pOQu«. oa flt 
appel a 3 maîtres-ouvriers, un pour les ouvriers 

~   bt>is et deux pour les métallurgistes ; l'un de 
derniers pour U paiii« uraaiueutale, l'autre 

ir la ormsfructten métallique. Une eomm^ de 
iiMi  riiariv», «n ntoiffres  ronds,  (ut nécessaire 

ptiiir mettre les ateliers en état, et les munir des 
outfht ei du nuAériat mémmtnn. La pli« grande 
partie de eelte eemme tut alMorM» par tlitelier 

* Ljtislage. t.es élevés ee présentèrent en al grand 
imbre, — particulièrement les métallurgiai^, — 

qii.'  (lis   PA(]ues   l'J(H.  il   fallut déjà  sonser  à 
rBgraiidtssnniaat des  Installations   existaïues. 

SON CARACnStE 
■ • p:ir;icti}re principal de l'éroJe Auvriers est 
Kie t;i *ptVii\UKt)ti<in 4>rofessionneiie. Duns un 
IKirt lu au Confiait muai«ipal de tira^lau. J'ai 

reieviï te^ na.s.sages «tnvants qiü vous en donne- 
l'oiit une idée : •> Il ne faut pas cependant a'iroa- 
(Tiiit)r que, conHoe dans les étahliaeerneniK d'in»' 
tiiK'tiDn publique, l'enseignement est étroitement 
Ijniilt' et les heures de Ifi classe des ouvriers An 
biiiiuwnt nettement fixées pour toujours. Au con- 
tt7iii-e. le caractère particulier de l'école est de 
chft-cher h favoriser le plus de branches pn>fcs- 
si'iTinelles possibles pour le dévelomtement théo- 

   rniiie et pmtitpie des apprentis. Kt pouf cela   il 
d'un tnUti venant de Belfort, le codôvrt "d'un ! li' '^ toujours civei' de nouvelles clu.si*es profes- 
je»ne homme de ÎO ans, originaire de Doubs.On K'<"'f'»elle.s. dont les élt.'veji recevront l'enseigne-, 
croit a un suicide. '      i nifut spécial, tandis qu'il.s recevront l'enseigne-' 

— Un bambin de deux ans et dem! t Hé, a ment générât avec les élèves des groupements 
Nimes, écrasé par un tombereau, sur la roule ' r"'<'fc*'''''^'fin«*s voisins. Ainsi, le pian d'études 
de Montiieliier. 11 esl mort aus-siUM. hlf 1 él.ablissement entier sera soumis k des modi- 

— A 1 hospice de Dinan vient de mmirir tme'licMlions continuelles gui restet-uut toujours, il 
femme ftgée de 107 ans, qui était hospitalisée'»^* vrai, dans les limites imposées a une école 
depuis 87 ans. i pinfessionnelle  d'ouvriers,  mais  qui   élargiront 

— Une somnambule fmnç<iise. arrivée depuis Icontinuelieuient le domaine des mutièies ensei- 
— a Milan, s'est toit remettre ptpur plus   de ' gn^-'es. 

Nos lecteurs 
A PARIS 

du soir tes heures supplc-mentaires accomplies l 
par le mfrme ouvrier seront payées doubles. — ! 
S* ïl n'y aura aucun renvoi pour fail de grève. 
Fait a Routwix, le trois mai mil neuf cent sept. 
Signé : L. Vincent. F,. Molle. V.. Roussel, E. Le- 
blanc. Sloclel, G. Waltinne. G Dron. M, Cor- 
dier Galicier. Joubert. Due«, Cools. DeWoulogne, 
i>onard, r>ei)npe, Dumont, Mispreuve, Brunei- 
Je, Seynaye, Deiubber, iîenel. 

Nous pouvons annoncer qu'après cette en- 
trevue, la reprise totale du travail a été dé- 
cidée pour samedi matin. 

CBEZUS M&IALLDftGISTES 
A TOUftCOlM« 

Quatorze ouvriers métallurgistes des För- 
de Dunlùrque a rev« »ne déicgation des j gcs et Aioliers du Nord, rue W'inoc-Choc- 

■grévistes qui sollicita qu'une entrevue aittqueel, se »ont mis en grève hier malin, ré- 
fou entre les patrons et la dél^l-gatio« «u- clamant une augmentation de salaire. 
»rrière. M. Briaac leur a promis de faire au- 
r!8 des patrons une démarche en ce sens, 

elle ae fait, cette réunion aurait lieu au- 
Aoord'hui. Les gréviates sont très cAlmes et 
■a oe signale aucun incident. , 

CBZLES FILERIS 
A LILLE 

f' Ouin« rallacheurs de la retorderie Quircl ! spécial de la préfecture, est venu hier aprèa- 

CBGZ LES PERaiMS 
A TOURCOIN« 

La presque totalité des ouvriers du peigna- 
ge de MM. Albert Mlard et €*•, rue de Guis- 
nes, ont repris (e travail hier. Au pcignage 
anonyme de la Tossée, on a enregistré IDO 
rentrées nru>'elli>s  M  iaud »i fonruissuir»; 

i«l Qe, 80. rue des Meuniers, se sont mis en ^ midi & Tourcomg et e'est entretenu avec 
Imtéve vendr«*Ji malin ils réclamotil jut I M. Vilain, commissaire central, concernant 
l'alimentation de iâ centimes par jour. ia situation des grèves. 

10.000 francs de bijoux, et a dis^>aru. 
— A Toulouse, un ouvrier vivant d'expédients 

et brutatis4tnt sa conipugt^e ne put se résoudi'e 
a la quilter.Il lui rapporta le berceau de leur 
enfant, mats ta frappa mortetiement aiori qw sa 
grand'mére. 

— A PoilMTs, un factionnaire ou pvc d'artille- 
rie a tiré un aiup de revolver sur un ifkOonnu 
qui veruût de le trap[>cr d'un coup de poiiu amé- 
rir-âin ; on croit que l'inconnu qui n'a pu Sre re- 
joint, voulait voter du cuivre déposé dans un cha- 
riot. 

A Chtïon-sur-Sa^p, au cours d'ane dlieav 
sion d'inlùr^t. un sieur (lautbemn a tiré un ocHip 
de fusil sur son beau-frère duat l'état esl déses- 
péré. 

— Deux fillettes demeurant k Loivre (Marne) 
ont été cmpoLsonni^'cs par des gftteaux k la cn^- 
me. L'une a pu être sauvée, l'autre, la plus Jeune, 
ûgt* de S ans, a succombt-. 

— Au cours d'une bagarre nocturne h Cher- 
bourg, les marins Leroux et Breton ont attaqué 
les nommés Dnimenec. Mnlendin et Allemagne. 
Leroux a tué Drumencc d'un coup de poi^wirij 
au comr et a blessé Malcndin k la main. 

— Un scapliandrier du poit de Toulon occupé 
6 rechercher des tfiri*)))«« tl^arées est mori as- 
phyxié a une prcr':< '•■•■-•:■ de 30 mètres. 

tTRANOCR 
— Dans prefM]!!.' I. i;'.\<; les mines d'anthra- 

cite du sud du pays de tialles, on a placardé un 
avis informant lés mineurs que leur contrat 
prendrait fin dans un délai d'un mois. Cette 
mesure affecte plus de JO.OOO mineurs. 

— A Chicago, un incendie a détruit un restau- 
nint pour damas. Sept personnes ont 6*é brO- 
lée.s vives et plusieurs plus ou moins ^-iéve- 
ment blessées. 

— Des désordre« ayant éclaté dans la ariaon 
de Vitwrg. en Finlande, la troupe interWnf et 
lira, tuant un prisonnier, en ble.ssanl plusieurs. 

— rendant le dernier ti-iinestre de l'ann«'« der- 
nière, 474 personne.i ont été tuées et 20,Gûi bles- 
«V>ä dnns des aceidenls de chemin de 1er aux 
Etals-UDis.Ces chiffres sont les plus élevés qu'(Hi 
ait jamais enregistré.s. 

— Le Conseil rédcrnl allemand a opprouvf la 
convention franco-allemande lelatiw* h la pro- 
tection des o'uvres iittcraires, arlisliqufs «t 
photographiques. 

— Les libéniux espagnols. m<-contents du gou- 
vernement, veulent s'abstenir dans les elections 
sénatoriales. 

— Le conseil des mintstres rtisw o décidé de 
doubter la voie du chemin de fer transsitV-rien. 
Les tra\-aux entre Arkinsk et IrkouLsk commen- 
ceront celte année. 

— A (Anton, une explosion s'est produite dans 
un« poudrière. Une centaine de personnes ont 
été blessées. Vingt cwlavres ont été retrouva'«. 
Quinze maisons ont été détruites, des centaines 
d'autres sont endommagées. 

L'Enseignement 
professionnel 

en flllema^ne 

Ee«le Municipale f«uvriers de Brfslu 

L'école municipale d'ouvriers de Bj'e&iau est 
une organisation tout à fait différente de l'Ecole 
complémentaire professionnelle, qui ne rcimprend 
que des cours aux adultes. L'école munt<'ipale 

! et d'industrie. On y recuit les t^léve^ pen- 

cptelles professions aurons-nous en- 
cor.' 6 créer un enseignem^it d'aleiier î Nous l'i- 
jiuuitms jusqu'à présent.... 
 On fuit lemarquer qu'étant donnée la diver* 

silé de I'en.w?igiiemeHt. chaque élève se trouve, 
pi)ur ainsi dire, dans une clas.se k pari, que le 
nombre des élèves de chaque classe ne peu» être 
que tré.s restreint. C'est ce qui arrive dans tou- 
tes les écoles de ce genre ■. 

CE QU'ELLE COÛTE 
C*Me manière de comprendre l'enseignement 

ne pre.^'iite qu'un inconvénient, c'est de coûter 
ch•^r. Mais les Allemands ne paraisnent pas se 
laisser arrêter par des questions d'arijent. 

i.(t lii.Ke scolaire a été fixée, à partir au Jer avril 
10ü:I. a lU marks var trimestre pour les élèves des 
écoles du jour et S marks pour les clas.ses du 
soir, (äS élèves des classes du jour i» peuvent ob- 
tenii- géni'ralement que la demi-gratuité, tandis 
que la gratuité entière peut être accordée aux élè- 
ves (les classes du soir. Les étrangers a l'Empire 
ont, d'après leä prescriptiuus minisLérielies, k 
payer le quintuple de lu contribution scolaire ci- 
de.ssus. 

Kn 1903-1001. IC.OOO marks ont été accordés 
comme bourses. 

Je vais vous donner une idée de générosité des 
Atleriiands en vous indiquant les chiffres des 
traitements des professeurs : ila sont d'une lion- 
ne moitié plus élevés que ceux de nos piof^sseurs 
Iran(.ai» correspondu nia. 

1 directeur, au traitement Initial de 7.000 marks, 
avec Bugmenlatiur\. de 'i ans en 3 uns, de 300 
niar-ks, lusqu'au traitement maximum de 8.200 
marks. 

5 professeurs techniciens, nu traitement de dé- 
but de 4.000 marks, avec nrcmiolinn de bOO marks 
de J ans en 3 ans, et indemnité de logerneut de 
900 murks. 

1 Instituteur, chr\rRé de l'enseignement des 
sciences, avec traitement annuel de 3.300 marlvs. 
4.6 traitement de déitut esl de 2.7tM) marks et 
augmente 7 fois de 300 marks de 3 on 3 ans. Il 
faut y ajouter l'Indemnité de logement de 540 
merci«. 

S mnitres-omTlers. avec trnllemenl de début 
de 1.800 marks, augmenUmt tous les 3 ans de 11*0 
murks, lusqu'au trnitement maximum de 2.7U0 
mar-ks. Indemnité de lou^ntenl de 540 nuirtu>. 

U -y a en outue.duns les emplois secondaires, 
un grand nombre de professeurs spécialistes, de 
professeurs el de maiires-ouvriers. dont les hono- 
raires ont été fixés a 2 m. 50 l'heur« pour l'alle- 
mand, le calcul, lu géométrie et la comptabilité ; 
à 3 marks pour le dessin, la physique et la légis- 
lation. On occupa en emplois secondaires pendant 
l'année scolaire 1903, 20 professeurs au semestre 
d'été et 30 au semestre d'hiver. 

L'Etat paie k la Ville la moitié des trais, non 
couverts par les («celtes de rétablissement, jus- 
qu'à concurrence de la somme maximum de 
30.000 marks. 

»ON CONSÉO. DE DIBECTION 
A l'administration de l'étnbli.^iscmenl est joint 

un Cim-sell de perfectionnement, formé du boui-g- 
n >]-iin de Breslau, ou de son représentant, de 3 
mujnbres nommés par le mlnis(hî du Commerce, 
de 3 membi-es nommés i>ar le Conseil municipal, 
et du directeur de Itcolc. 

Ce conseil est identique Â celui qui fonctionne 
dans nos écoles pratiques ; nos voisins nous ont 
emprunté cette orfiîtnisatiun, qui donne, en effet, 
d'excellents résulki'^. 

[A auivre) E   LABDS. 

La eorreapondanea nous parvient très 
«tontniMe, relative % mttre «BaMion de 
deux jou« à Paris, aussi aouflAlloM répon 
dre jii^oard'hui en bloc4MB diverses deman 
des de raiscignentente ; n«8 friona ceux de 
nos lectaars qui ont aoHMté âm «éponses 
par la PeiHe Correspondanm du « Piogrès » 
île bien vouloir lire attentivement les indica* 
lions ci-desscu». 

DiHons tout d'abord que le train par lequel 
nos ieclfiurs aaroui couduils À I^ia, aau |i 
l'aller et an retour un train «péeial. Nul n'i- 
gnore yu aux épo(iucs des fêtes, la circula- 
tiaa aat jjarticulièreinent active, surtout «iur 
le râseau de la Compagnie du Nord. L'af- 
lluence de voyageurs frt)lige l'administration 
Ä dédoubler la plifpart de« trains du service 
régulier auxuuels s'ajoutent de nomtn'eux 
traîna ée iNaiMr. 

Las aarvicas du cBouvemant et du bureau 
des liorairea doivent donc uucomplLf de véri- 
tables tours de (urce pour assurai ia par- 
tuile régularité du service, éviter lt;s eucuui- 
brejnent* et par auite les retûrda, et noua sa- 
vons, pur expérience, quelle fut toiyours lii- 
réprocliable organisation de la marche des 
divers tratus spéciaux organisés par le uFro- 
grés » pour ne pas apprécier tuu« tes méri- 
tes de« chefs des services auKqueia mcoiube 
cette tâcbe difticilc. 

l>onc, en renion de l'importance d« trafic 
des voyageurs sur la ligne de Lille à Paris, 
réeUemeut surcJiurgée les jours de léte, nous 
na pouvions souget k uemunder puur notre 
train te départ de Lille dans la matinée du 
dimanche, nos voyageurs seraient arrivés 
trop tard à Paris iH>ur profiter de leur jour- 
née complète. 

Le programme de la visite de Paris en 
voitures eai très chargé, aussi, puur être rôa- 
Usé entièrement, il ne comporte auc.,un re- 
tard. Ceux de nos amis qui ont décidé de 
consacrer deux journées de vacances pour 
faire cette belle excursion économique, nout 
sauiont gré de ne heu écourter du program' 
me. 

Le départ de Lille de notre train spécial 
aura lieu dans la nuit du samedi 18 au If 
mai À ngdnult 28, pour arriver à Paris vers 
4 heures du matin. 

A leur descente du train, nos voyageurs 
trouveront au Café de la Maiaon Blanche 
(éUbUsument du TouiMme hUanatioualj, 
tl, rue de Dunkui-que, un abri confortable 
pour attendre Je moment de partir aux Bah 
iaa Gaatrales, sous la conduite des guided , 
ce sera jx>ur eux une occasion raje de se 
rendre compte du mouvement formidable 
«jui règne le mutin aux Halles, le venire de 
Paris. 

Vers huit Vieures. les voitures prendront 
nos voyageurs aux environs des Hutieä pour 
commencer la visite de Puris. 

Le retour du train spécial aura lieu dans 
la nuit du lundi '<H) mai, 6 minuit 10, puur ar- 
river à Lille à 4 li. 15 du matin. 

La visite du Musée Orévin étant prévue 
pour le lundi, h H h. 1/4 du soir, uos voya- 
geurs auront tout le temps de se rendre du 
toulevard Montmartre k la gare du Nord. 

Un ccrlain nombro de correspondants 
nous onl demandé si, pour faciliter lus rela- 
tions de famille, nous ne pourrions mettre à 
leur dispoöilion d « billets de transport seu- 
lement. Nous sommes toujours heureux d'ê- 
tre agréables à tous et nous délivrerons des 
billeU de traneporl, valables paur le tram 
spécial, aller et retour, aux jtrix de : 2« clas- 
se : 18 fr. 75. en 3» classe : U fr 25. C^s bil- 

.fOUIRELAlATIVfriOÇIIEI 
iiSllMâl!ilWMlil.«MII.n~,l.«MltlMW,rM. 

IbJi 

Noos ovor.s sollicite de la Compagnie ilu 
Nord deux ôrrêls en courä do mule, l'un à 
UBEBCOÜBT, lautre à DOUAI. 

Les voyageurs de LENS nona rejoindraient 
4 Lib^rcourl, ceux le CAMBRAI viendra'«^! 
tt Dou.ii 

La difteience de« prix ne peut Mre qu'inii- 
gnifianle, les I illeU vnlahi,'» (■lui I« train 
«(«jci.Tl e<T«ienl délivrés «iiic vcyagmr« t1< 
leur gare de départ à Péris. 

Unis, ainw que nous l'avons déjà dit, il 
est indispensable,pour motiver notre deman- 
de des arrêts, de nous faire connaître, mu 
aucun retud, le nombre approximatif de 
voyageurs à prendre i chaque arrêt. 

En rai.son de la nécessité d'assurer à P»- 
ris le logement dans les hôtels, les adhésions 
pour le Voyag* coiqriet devront nous parve- 
nir pour le 12 MAI, délai irrévocable. 

Il est inutile d'adresser dés maintenant le 
montant des souscriptions. 

D'autre part, les vnyageurs désirant pro- 
filer äe-i prix réduilj seulement pour Je 
transport et le Musée Grévin, devront égale- 
ment nous faire ccnnallre, des maititenatit, 
Icurt intenlicjns. car le nombre des places 
que nous pouvons mettre ainsi h leur dispo- 

= I sition esl forcément limité et nous no puur- 
lons satisfaire aux dcmondeä tardives. 

A un empl-jj-é d-» tabacs. - Nous publie- 
rons très proclininemenl la liste de uos ox- 
ciirsii.n' pr.ur 1907, uuisi qiw les d'it« d 
chacune ü elles. 

FfHmUeiALEl 
A Founanca 

Un de nos vieux amis répubticaiii» dV 
Foumue« no« ««rewe ta lettra indignée 
qaoa va lue : , 

Des alliclies tyuit élé MUM* t pmlialDn WIPI 
les murs di' notre cil« par las «oliMUvistn et I«' 
syndicat du la fllaturc. donnant rendu-rout pow 
>« lirnai à • heures, sur la Haae Varta, amo». 
""*"• pour manifester au dniellère, ma curl«. 
^^^?>**»>—* a aiar «af aa graMI ■fH aarfega. 
UUMte déogpkaa pour mol. Penaai-doncJ« crovaja 
tWWdni™- iirw foule bruyante, «le..„ et I) y avail 
4 pabie ISO a MO oianllaalanls, e« encore, daoa o« 

twis. PlUBiCTins discours ont «M pronanota ~ 
tous a peu près Aana la aMnB nate V aârk Se. 
çrélaire de la Ukre4>«iii«e. hSTaaetS&lreS 
l'arti unifié, Vanrtorme et Ucjeante, oe teniâr 
AtpiM de Paris, doiéguS par le« socialialM' det 
Chambre. Je ue r«ti«ndrate rien de «à dtsäam 
qui sont toulours les mënne dans cea «ircoiutan- 
ces, SI le cit4)yen Paris ne m'avait lait awwjll Um 
oreille». Do ma vie - j'ni 63 an« etîal vu 1»»^ 
je n'ai cnicudu de uarules auaüi violaotaa, auMI 
haineuses contre la Mpublique. C'est un défi leM 
au Président du Cooaell, à M pelice et e, l'armée, 
te n'est pas de l'Hervélahie, c'est de l'anarchla 
en plein. Ileureuscraenl, Je vous l'assure, cee p^ 
roles ouoalrueuses et ces eck de Vive.la ftévÀlib 
lion I et Crosse en l'air I n'ent i<aa eu tieauwup 
d'écho anprés daa «uulquaa travailleurs qui élaienl 
â mes ootôs. 

Seulement, J'ai tait une remarque que Je veun 
«ignaler aux ouvriers. Le eonseiller d'arrondie, 
sèment Muret, candidat ooUocUviale JMU pmi^. 
nés élections, n'assistait pas au cortège, paa ol^ 
du reste qu'il n'était au cimetière. EH^ laÏMlaï 
qui va être patronne par le revoMtannaire P». 
ris s'associe aux paroles qu'a prononcées ee der- 
nier. II serait bon de le savoir, car II y asset long, 
temps qu'il a un pied dans cliaque camp. Il aeriSt 
utile qu'il dise S quel râtelier U veut mai^^. 

C'est a lui que je pose la question, car fiomiDa 
beaucoup de mes amis radicaux, ii a été étu aves 
nos sufiragcs et nous ne voulons plus être sea 
dupes. En voHù assez I C'est le mot d'ordre da 
tous les radicaux. TaiA |iis pour lea socialisia 
s'ils acceptent les ttaéuries inUmss de l'hervéto- 
tne et de l'anarchie. Nous voterons pour un caiv- 
didat loyal et sincère ; mais jamais pour un can- 
didat patronné par des Pari«. Les parolSi qutl 
a dites au cimetière noua ont fixés sur oe mar- 
chand de chopes, et s Muret veut notre appui 
ù nous vieux répuWicauis, qu1l dise carrément ca 
qu'il est et dé.sBvoue les antipatriotes. 

Reoevei, etc. 

A ORCHICS 
Élection d'un Comeiller d'arroadiMeiMni 
Sur l'initiative de la Ligue répubhcaine dif 

canton d'Orchies, 'es délégués des élccteuri^ 
républicains du canton se réuniront en Coa< 
gi%s le dimanche 12 mai 19U7, & 3 heuret 
précises, à l'Hûtel-de-Ville d'Orchies, pour 
la désignation d'un candidat républicain & 
la prorlinme élection de conseiller d'arron- 
di ^.äement 

Nous rappelons aux intéressés que te 
grand ba<iquet de la Ligue républicaine aum 
lieu le 1^ mai 1907 dans le grand salon de 
M. L'Herminé-Couteau, sous la présidenc« 
d'honneur de M. Maxime Lecorale, sénateiui 
du Nord. 

LA REGION 
Vingt et un avortementi 

A COURRltRCS 

lies aveux. — ArvMUtion A« K 
faiseuM Haages 

Le parquet de Béthune était pnévenu il J 
a quelques jours par une letti'e unon^ma^ 
qu'une ménagère de la commune de t^up- 
riéres, Agnès Degosee, Hü ans dite Agnét 
■faiard, femme Lebacq, pratiquait depuir 
plusieurs années des manueuvres abortiv«i 
sur des femmes et des jeun» filles. La let- 
tre citait même iei noms de plusiubrs de 
CCS dernières ayant eu recourp au« procédés 
de la lais: lae dunges. 

M. le lieutenant de gendarmerie Coine, de 
Lens, se rendit jeudi à Courriéres où il com- 
men;a son enquêta ; bientôt il (.cquit la con- 
viclion qu'il se trouvait devant une dénon- 
cielion sérieuse el avec «ne perspicacité di- 
gne d'éloges, il réussit & élabUr que la da- 
me Lebacq avail fait avorter 21 personnes 
toutes de Courriénes. 

D'urgence, celles-ci turent mandées à M 
mairie el interrogées, et diose extraordi- 
naire, toutes firent des aveux 

Quant à la faiseuse d'anges, elle ne nie pa< 
les faits qui lui sont reprochés, mais elle d*« 

•Clare n'avoir jamais réclamé aucun nuittt 
|>our prix de ses senvicea ; elle racwait \e4 
sommes qu'on lui remettait, variant rt:Ht 
5 francs et 40 (ranca. Elle a nnêma iiidiiinê 
s/in procédé. 

Aujourd'hui, nous tairons •<'< nnm,s de» 
femmes cl flltes inculpées ol nous ns c.'. von« 

£L 

MARJOLAINE 
Geoi^ SPrrZ]l0IiIi£l) 

f .— Ma petite Marjolaine !.. Quel bonheur 
Je leretroovar I... Je l'tmiaéne. Tu ne août 
jpitteras plus. 

Mais l'entant ne répondit pas à cette qnes- 
licn. Mentnnt le rasaembleineot ; 
i   — Va Tile, grande samr I... Il y a I& me 
Miivre jeune dame ^i ae meart peut-être... 
%li> Tient d« tonber aur le IroMoir... 
j   — CW I... 
I «^ Ctal eatla qui, le jour des Roia, n'a (ait 
fl» « %<Ba anaiAne, c'aat la nwMe 4e H- 
IWiBaia rilanHraia. 

•- If iaUt la Mwarir.. 
«K ma r. •c Mataqw tait tooa 

-^ 9> eonra... Altende-msi... 
•MM* a^atuat« 4aM la Inala. 
Ma taat dIUM aalniiie, alia a« ntonnui 
MV nwai* ht Mtite ■ailianit. 
ÇM1*-C< aTalt disparu... 

dont la surreniance s'était un 
laMMM», aanitoauniAHneharelie. 

'< de klMrairrer, et, dt M ndn^ru- 
■kàn-U^ma... I 

Lucienne ae trouva dans un cadre Inconnu 
un Ut de ter avec des rideaux blancs. 

Et, sa-dessus d'elle, se penchait u*e belle 
et douce figure de jeune mie qui lui souriait 
avec bonté. 

— Où guls-je T... demanda Lucienne fai- 
blement. 

La jeune flile répondit : 
— Chez des personnes qui prennent soin de 

TOUS. 
— Alors, je n'ai rien h etùoàtt ici T 
— Non, je vïius assure. 
— Merr-i !.. Merci 1... Oui 6tea-T0ua, made- 

moiaelle t 
— Je m'appelle Sidonie Brouaquet. 
•- Mais comment suis-je citez vous t 
•^ Je voua ai recueillie. Vous étie« tombée 

en laiblesae non loin du logement de Mme 
Servant, ia blanchiaseuae, ma patronne. 

— Quand cela ? 
— Il y a une heiwe.. Je TOUS ai fait trans- 

porter dans ma chambre pour vous aotgner.,. 
Voua avez dû souflrir, n eat-ce pea T 

— Oh I oui... 
a- Cela ae voit... 'Vee tniU eonl ieUguia. 

'Vous aantaa-TouB mietu T 
— Oui... Je pourrai bientôt rentrer cbei 

moi. 
Mme Chaveniére éprouvait, en effet. Hua 

■mMtoratton physique et morale tria aenai- 
Mt. 

Son front était moina bMlaat, la téta pfaia 
légère. 

Peu k peu, son cerreau s'était dégagé de 
.Ma et MUvrgle où U mvut été plongé 

La nou»eUa eriae qu'etie Tenait de traveraer 
•cheraii'da ftoMUra a* raiaoa. 

L'obacnrité de see pensées ae dlmlpeit gra- 
duellement, comme un bmme que fait fondre 

A 

iéconfortant.Ces doux Jours d'émotions et de 
souffrances, sans nourriture, l'avaient épui- 
sée. 

A présent, elle se sentait beaucoup mieux. 
Ses joues p&lies ae colorèrent. 

Sidonie reprit : 
— Mademoiselle... ou madame, plutôt,}«... 
— Oui, madatoe... Je suis Mme Jacques 

Chaveniére. 
Presque en disant ces mots, la léte de Lu- 

cienne s'inclina doucement sur l'oreiller. Ses 
ytiix se fermèrent. • 

Le sommeil venait de l'abattre — un aom- 
meil d'une force invincible. 

Sidonie borda soigneusement le lit de la 
jeune femme pour la laisser guAter en paix ce 
sommeil réparateur. 

A cet instant, Mme Servant rentra d'une 
tournée chez ses pratiques. Elle venait s'in- 
former de Sidonie. absente de l'atelier. 

La jeune ouvrière, à voix luMse, la mit au 
courant de ce qui s'était passé 

— Ma Nile, vous aver bien agi, lui dit l'ex- 
oeHente (amm£ Vous «tes bonne... Dieu voo 
récompensera. 

Ix lendemain malin, après avoir expédié 
Toinet i réaole, Sidonie pénélnait * pas as- 
sourdis dans la ctiambre ou dormait Lucien- 

La aiiae de ranoaiaaenr priaenU i Mme 
Oaraoüre un bol de bralllon. L« )anne l«n- 

JHtMK 4êimt ¥ «vMiW «• Moagmati, 

Olle.el s'éveiUait. La nuit de repoa loi avait 
resKlu aes 'orcas 

Vite, «Us s'haUlla. s« hitlant de partir, 
#allar ratnwver las aiena. 

Retreaver aon père .. aon père qui lui par- 
lerait de iaaauaa et dèchiiltrait le rideau san- 
glant oni lui eaehalt encore te sort de aoo 
eMri Man^dfné. 

D'aagolaaantea et doakmreuses pensée* 
aTaieàrsjiiTi dans son aooiioeil Ja ttUe de l'a- 
Mt de dwnge _^ 
^kO I»T«!L (U«|| ifimt»****. fm»*tl »U.*« t 

torturantes. Ce fut comme «ne couronne d'é- 
pines qui meurtrit »on front virginal. 

Sidonie remarqua celle ombre de douleur 
«ur lea traits si purs, si sensibles de la jeune 
tanune. 

— Qu'avez-vous, madame ? demanda- 
t-ellc, avec une resj^eclueuse sollicitude. 

— Ne m'interrogez pas, mademoiselle... 
Oh ! je vous sais gré de votre sympathie. 
Je vous en remercie sincèrement... Mais je 
ne puis dire... 

— Madame, Dieu me garde de vouloir pé- 
nétrer votre secret... Mais »i j'avais pu vous 
donner une preuve de mon dévouement... 

— Merci 1... Plus tard, je saurai reconnaî- 
tre votre bonté el votre délicatesse... Mais 
maintenant, je n'ai plus qu'un désir, un but: 
revoir ma famille, embrasser le« miens... 

Il Les miens I » Lucienne tremblait en pro- 
nontaot se mot si doux. 

Qu'allait-cUe apprendre, au sujet de Jac- 
ques!? 

Un indèfinlaaablc émoi l'étrelgnait. 
— Si vous saviez, ajouta-t-ellc, si vous sa- 

viez combien affreusement j'ai été séparée 
des ètree qui me tout cliers, vous compren- 
driez mon impatience de les rejoindre... 
Mai.'* je vous reverrai bientôt, mademoiselle. 
Voua pouvez compter sur moi désormais, 
eoraOM sur la plus dévouée des amies. 

. Coupiez sur moi aussi, madame, dit 
Sidonie, dans un élan d'affectueux intérêt. 

Lucienne fut biontôl prèle ft partir. 
La loree lui était complètement revenne, 

M, plïsnoméne aussi heureux qu'extraordi- 
naire, l'ifltelli|ence aussi. Le oérangeinent 
glrébnl venatt de cesser, ainsi que I ombre 
paaae lorsque le nuafte Toiloot l'astre du jour 
eat cbêaaé par la Mae. 

QuauBW minatea rares, la jenne lemme 
eiweiwpAle, mois TtgRisiite malgré aon éno- 
tloa, tfoaMit daaa «o fiacre en disant au co- 

— Rue Seinl-Honorè !... Vile 1 Vtte 1 
M. de Lestereltos, Gaston et Jacques 

étaient réunis dans le cabinet de travail de 
l'agent de ohange. 

Tous trois causaient tristement. Hs per- 
laient de l'absente. 

Anxieusement, on attendait des nouvelles 
de la Sûreté, car, tout en revenant de Mon- 
treuil-aous-Bois, M. de Lestereile« était pas- 
aé é la préfecture de piilice pour y demander 
des recherches au sujet de sa ülle. 

La nuit s'était passée à espérer ot à crain- 
dre. Le matin n'amenait aucun indice qui 
pût mettre sur les traces de la jeune femme. 

Jacques, la figure ravagée par les dou- 
leurs et les déceptions récentes, paraissait 
cruellement souflrir. 

Au moment où ii oroyeit louclgr au but 
après ce» jours cruels, U en avait Blé éloigné 
par une force occulte.et il retombait pUis pro- 
toodémeiil dans la nuit. .        , 

Un appel éploré montait è chaque minute, 
ft chaque seconde, de son cosur, de aea lè- 
vres :   . ^ 

— Lucienne î... Lneleftne i,.- 
Nom aan» éetio, hélas I... 
Rien ne répondait à l'ardent appel du jeu- 

ne homme... 
Rwn que la viaion désolée du rêve i peine 

entrevu, cl à jamais détruit, peut-être... 
Et, pour la centième fois, depuis la visite 

k Montreuil, depuis la certitude de l'horrible 
malheur, Jacques se désespéra. 

A l'Idée que »a femn>e était au pooTOlr 
mallalaant du comte d Aublincourt, Il trem- 
blait. Bes poings se serraient en un mouve- 
aaent de colère impuissante, ses yeux ae 
troublaient de brillantes larmaa (|u'U 
eosayail en vain de refouler. 

Qaaton assistait, avec une peine Infinie, U 
cette crise accablante. 

— Voyons, Jacques,  dit-H 
.qa^,. '»14M» pioi iirt, Wq. 

L'Ingénieur secoua la 1*1« : 
— OBüC force m'abandonne... r me sen* 

Me qu'un poids de plus en plus lourd, de plut 
en plus glacé pèse aur mes épaules, m'fr 
erase, m'anéantit.... 

Du courage, frère I... Rien n'aat perda 
anoere. Nous retrouverons Lucienne. 

— On a du courage quand on espère...et ta 
déseapoir plane sur ce malheur... Lucienna 
est A jamais perdue I... Oh !... 

Et, la tète dans aes mains, Jacques Cha- 
veniére sanglota. 

Un valet de chambre vint annoncer le de*' 
leur Noteroy. 

— Qu'U entre 1 dit M. de Latteralle« 
eroyant apercevoir une lueur d'espoir ail 
milieu de tout ce deuil. J 

— Eh bien ? interrogea-l-il, dés que 1 au* 
niste lut introduit. 

Le médecin secoua tristement la tête. 
— Encore rien 1 fit Gaston. 
— C'est i) devenir fou ! s'étria Jecque«. 
A ces paroles éperdues, sueoèdn tin ■»•'"I 

■*'»<»• . ..' 
— Bcoulsz 1... ai tout & coup lageot da 

<*">*«• __„    ..     -11. Une voiture venait de a arrêter orram m 
grande porto de ITiôtel. .   .t 

Au degré d'anxiété o« en étaientles trab» 
homme», le moindre évèaeaiaat les laMN 
tressaillir. ^^ ^^^^, 

OMOmOLMT 
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